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ALGEBRE	RELATIONNELLE	

I. Introduction 
1. Qu’est ce que l’algèbre relationnelle ? 

Les requêtes SQL soumises par l’utilisateur sont traduites par le SGBD en opérations de l’algèbre 
relationnelle. 
L’algèbre relationnelle est le langage de manipulation qu’utilise le SGBD pour effectuer des opérations sur 
les relations (tables). 

 
L’algèbre relationnelle est un ensemble d’opérateurs qui prennent en entrée des relations et qui produisent en 
sortie des relations. 
Objectif : localiser des données dans la base qui répondent à un certain critère 

2. Les opérations de l’algèbre relationnelle 
L’algèbre relationnelle possède huit opérateurs : certains opérateurs sont ensemblistes (selon la théorie des 
ensembles), d’autres sont relationnels (spécifiques à l’algèbre relationnelle, en gras ci-dessous). On peut aussi 
classer les opérateurs selon qu’ils s’appliquent à une ou à plusieurs relations (tables). 
 
Opérations à un seul opérande : Opérations à deux opérandes : 
-Sélection (opérateur relationnel) 
-Projection (opérateur relationnel) 

-Produit cartésien (opérateurs ensemblistes) 
-Jointure (opérateur relationnel) 
-Union (opérateurs ensemblistes) 
-Intersection (opérateurs ensemblistes) 
-Différence (opérateurs ensemblistes) 
-Division (opérateur relationnel) 

 
L'algèbre relationnelle est un langage d’interrogation des bases de données relationnelles. 
Parfois, pour parvenir à extraire les données voulues, il faut effectuer plusieurs opérations. Dans ce cas, le 
résultat de la première opération est utilisé dans la deuxième opération, et le résultat de la deuxième opération 
peut être utilisé dans la troisième opération, … 
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II. Les opérateurs ensemblistes 
1. Rappels mathématiques 

Les opérateurs ensemblistes sont les mêmes qu’en mathématiques, dans la théorie des ensembles.  

2. Union ∪	
L’union de deux tables est l'ensemble des occurrences qui appartiennent soit à la première table, soit à la 
deuxième, soit aux deux tables. C’est la traduction du OU logique. 

§ Remarque : pas de duplication des n-uplets. 
§ Formalisme : R = R1 U R2 ou R = UNION (R1 , R2) 

v Exemple : 
 
	
 
 
	
	
	
	
	
	 	
	
	

3. Intersection ∩ 
L'intersection de deux relations est l'ensemble des occurrences qui sont présentes dans les deux relations . 
C’est la traduction du ET logique. 

§ Formalisme : R = R1 n R2 ou R = INTERSECTION (R1, R2) 
v Exemple : 
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4. Différence – 
La différence entre deux tables est l'ensemble des occurrences qui appartiennent à une table sans 
appartenir à la seconde. Attention, cette opération a un sens. 

§ Formalisme : R = R1 - R2 ou R = DIFFERENCE (R1, R2). 
§ Opération non commutative. 

v Exemple : 
 
 
	
	
	
	
	
	
	
	
	

5. Produit cartésien x 
Le produit cartésien de 2 tables consiste à combiner toutes les possibilités d’associations d’occurrences 
des 2 tables. Chaque ligne de R1 sera concaténée à chaque ligne de R2. 

§ Formalisme : R = R1 * R2 ou R = PRODUIT (R1, R2) 
v Exemple : 
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III. Les opérateurs relationnels 
1. Restriction (Sélection) σ 

La sélection consiste à extraire d’une relation les occurrences (lignes) satisfaisant au(x) critère(s) de 
sélection. 

§ Formalisme : R2 = SELECTION (R1, critère(s)) 
Critères de sélection : 

§ Opérateurs de comparaison : <, <=, =, >, >=, ? (entre un champ et une valeur) 
§ Opérateurs logiques : ET, OU (entre deux comparaison) 
§ NON (pour renverser la comparaison) 

v Exemple : 
Soit la table FILM qui permet de gérer une vidéothèque. 

 
On aimerait avoir les films de durée supérieure à 115 ? 

§ σ duree > 115(FILM)  
§ Ou SELECTION (FILM, duree> 115) 

2. Projection Π 
La projection d'une relation consiste en la mise en place d'une nouvelle relation en ne retenant que certaines 
colonnes (attributs) et en supprimant les occurrences en double. 

§ Formalisme : R2 = PROJECTION (R1, colonne 1, colonne 2, …)  
§ R2 est la table résultat, R1 est la table utilisée par la projection 
§ Pas de duplication des occurrences. 

v Exemple : 
On aimerait avoir les titres et productions de tous les films. 

§ Π titre, production (FILM) 
§ Ou Projection (FILM, titre, production) 
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3. Division /  
La division permet de trouver les occurrences d’une table qui sont associées à toutes les occurrences d’une 
autre table (qui le plus souvent est le résultat d’une sélection). 

§ Formalisme : R = DIVISION (dividende, diviseur) ou R = dividende/ diviseur attention au sens. 
v Exemple : 

																																												 	
4. Jointure �� 

La jointure consiste à créer une nouvelle table à partir de deux tables ayant un champ commun (attribut) et 
vérifiant un critère de jointure. 

§ Formalisme : R3 = JOINTURE R1, R2 (R1.attr_jointure op_comparaison R2.attr_jointure) 
§ R1 �� R2 (R1.attr_jointure op_comparaison R2.attr_jointure ) 

Exemple : 

 
La jointure entre les deux tables Cours et Notes se fait à travers l’attribut Nom_cours 

§ Cours �� Notes ( Cours.Nom_cours = Notes.Nom_cours) 
§ JOINTURE Cours, Notes (Cours.Nom_cours = Notes.Nom_cours) 

 
IV. Conclusion 
L’algèbre relationnelle est un langage de requêtes d’interrogation des données. C’est un langage théorique 
comme l’algorithmique : il ne peut pas être compris directement par les SGBDR. Il faut le traduire dans un 
langage supporté par le SGBD tel que SQL (le langage standard pour tous les SGBDR). 
On peut donc dire en quelque sorte que l’algèbre relationnelle est au SQL (partie interrogation), ce que 
l’algorithmique est à la programmation. 
Limites de l'algèbre relationnelle (en dehors du fait qu’il est théorique): il n'est pas possible de faire des tris 
sur les relations et il n’existe que peu d’opérateurs de calculs.


